
LE PRIX COURANT

LES CADEAUX AU CLI T Pourquoi donc aller donner d'une
main ce qu'on gagne si diflicilenient

Les marchands doivent ils don er de l'autre?.
des cadeaux à~ leurs clienîts à l'où Il vaut miieux pour àttirerla clien-
sion de la Noël ou du jour de l'an ¶tèle et se J'attachîer :lit bien eervir
Telle est la question qui muus a ét duranît toute l'aimaée, I ti fournîir
posée et que nuOs voyons traitée toujours dt'excellenîte mnarhandise
justement dans le Grocer-y Wuild de pour la vale-ur df mnduée ; être pr-é
la semaine dernière. venant, poli, compîlatisantt titir u

Le Groeery Wu,-ld répond carré- client v;aut mieux (lue de lui donuer
nient non et donne d'excellentie> un cadeau <'u nature.
raisons à l'appui de sa répiouse,maiiis A ce pi-opus, n nous pernmettra
il ne les donne pas toutes et en ou- dle (lire qnî-lqn#s moîts de<s timblre's
blie des nîeilleurps. Nous coîn plé (le (''i tuer-ce qlui olit fiajt depuis peu
terons donc soit étude des moti> le <nt rapparrition tCarn :îda.
qui font qu'i'n colîutnrçant ne <le- L'idée, cil ell m< uêmîe, est, ex<-el
i-raiL pas distribuer de cadeaux à ba lenîte, utoyelrmaînt l'aandon (le cinq
clientèle, pour cent sur le' chiffre di's ventes,

Le Gs ùcert, IVold dit en substance': un îuaciaùaad îa'uî.t tt i er Ji liii une
que l'épicier est de tous les cona- clienitèle nounvelle et. (-on.,Erv,%er celie
ine-çaîiitd, <celuni qui l'eut-être dotnne qlu'il p<'s.Z'<te déj enaci lxii doxmat
le pl1us pour l'argent qu'il reçoit ; des cou11ponis, ou i mieux <les t imb re's
quand l'épicier tire un bénéfire le représenîtant la valeur (le 8es aeha.8
Là mar-chandime vendue, ce priofit est Quand le client a (le ces timbres
léger ; quand le miomenit des fêtes pounr un eertaîn mîonît ant, il ob'tient
arrive, il a loccasion d'accroitre la le la -oiip8iigiie qui les a émîis lin
vente de ses produits fins et de fan- objet d'une v'aleuîr détermuinée 1)1-
taiilie star les mois prêt édents, pour liortiolinell'iiieit, au mionitanat des
quoi irait-il donner ces nièmes pro- timbres présentés.
duits juste à ce moment?1 Evidetiiietît, l'idée, conmme nous

Et puis, que donnerAà ces clients 1 l'avons <lit, est. excellente en elle-
(Ce qui plait à l'un, peut dépflaire à niéie, miais (laits la pratique elle
lautre ; un fait (les mécontents. prddseqult.

Certaines gens savent les maisons P>our que le miarchîand pût en tirer
qui distribuent dex présents au nip- un réel 1,î-oit, il t:îuîdrait qu'il fût
tient dem fêtes, on les voit devenir le seul danîs sa ligue et dans le quar-
,les clients assidus quelques se- tier à pouvoi~r offir ce.4 timbres à s
inal nes avant la dlistrnibutioni ; puîis rlieîîtêlý; or, t us les mîarchîands
cel le-ci faite, on voit ces mAtai es gens dl'uin iii èîie zenr e <le cî'miii <-N-ee t
dlisparaître pour ne revenir que danîs le nîêtiîe quar-tier peuîvent
l'amnnée suivante à la niîêîîe époque. ac«heter ces tiuilrez et les distribuer

Nous ajouterons qtuelques retuar- à leurs clients.
que:; à celles ci-dlessus.: Mais anassi, pourquoi donner à (les

Uta marchand qui donne en pré- citijâ anciens <'es timb lres qui
sent un artWIle de soui propre com parais,5it, ni'aivoir piour mnt, (Iue
îîîe-<e a doublement tort ; nola-sen d.au rîidntter la <licîxtèle <lut 'lg

Liaieluil) i ne un art(I- poû r le- sin la J îistf'aaacîitý parv-ceque le voi.sill
iffle il ne reçorit rien en échange ; les donuîerait. Et% réalité, le uniar
ilais, en outre, il s'enlève (les chawd aband<onuue 5 p). ù. (le ses pro
venltes pendanat qîresa clientèle coti- fits au.x anc-iens <lieit et Wîeil
soinme des marchandises données attire pas le anuveaulx 1îîarequ<'
t-ii pur-don. mon concurrenit dlonne égaleamentd(es

Les cadeaux ainsi faits-il faut timbres.
iewir c'ompte de la nature humîainîe Une conupagnie peut bien garan-
-îîe sont jamais ni assez beaux, ni tir au mar-hand< qu'il sera le seul
as.sez bous au gré du clienit. Chacun de sa ligne et de son q1uartier à pou-

<imainemériter mieux que ce voir ditiiuer les timabres dle cette
qui'ou lui donne; de là un mécon- mêmne conipagîtie, muais elle lie petit
!,iiteiîîent qui fait p)erdre souvent lui garantir (lue d'auatres -oupjla-
lui <lient qui serait. resté si ont ne gniem nîeni vent1rort pas axa voisin.
tai avait rien offert. C'est d'ailleurs ce qui est arr-ivé;

Enfin, le rôle du marchand est le nous avons vu d'autres comtpagnies
vendre sa marchandlise et non <le la, de timbies (le cîîlaatîaerce me lforimer
dlonn er. L'offre d'un présent à un' et notv, assisteronas certainement à
lient fait supposer à celui, ci que le l'é(-lo.iOn de quelquvs autres euacore

wu;r'liau<l fait sur lui de gros béné- jusqu'à ce que la eon<-unrence les ait
're. C'ezt presque lorgique et fait di-parafire toutes.

('1acîin -sait cependiant ou devrait' Le seul avanîtage hera peur ceux
-ntvoir que lem maassns prospères qui, étanit euti-ès les prei-ers dau$
sont rares »et forment l'exception, la voie de distribution des timbres

de couninerce, ont ptu attirer de nou-
veaux clietits, et les con-erver en les
servant <'oisiti<iexiseîieit et mieux
ques lexurs p)réc-édents foisi-isseurs.

Mitasi eî dehîors <le ceux là, on
petit, (li-e que le iariclanrt ta'a Pas$
<VI jt; t iâ donnuer des t iibres à sa
clientèle ; il ferna tare perte sèc-he en
a ha i<l'tnant 5 p.c. <le. ses pr-ofits
légitimes ; ciar nlous le répétons, la
c<'lti<'rnei('e finia pair turat le bys-
ttue les tiiihi-es dle comme rca<e.

Il est- ('ertainles ét retnnres cepen-
<lalit <Ilite lt-s on acitic~01t la
botnne hiaituide <le dtonner ax fiic-
teui is, ax charretiers (xîi leu cii'éli -
vieut, <les niati cia titiises, fetc, *te
Ait lieui (le letur <donnet' dle l 'argent,
aivec lequele ils i rotnt ach'letet- <les
ia relia nises ail leuîrs, poiurqu1ioi lie
lîvmi iî î11aeiît.-ilm pas, v'oilme le
proapos(- tira <le nios conîfrères pari-

suas(les bôias paîyabîles eia -Iiar-

-ladiiset, valaibles poura un ae ait-
née. C'eluni <lxi reçoit 'es botas aie
pier in et le marchland<, <le soîn
(ôté, reprend< une pai tie <le sot ca-
<deau aîv-c la Iifê-i< enitre le prix
d'achat et, celui (leveute.

LA SITUATION I>E4. 1ANQUtEs

D'après le taibleat de<s opérations
dles bîanquîes lin étées aut 30 no-
venirihie, pui é <tis4 a (Mzee du
Canaada fie saîicuti dernii er, l a <-ir-u-
laition a lîais'è dun îmis à l'iutrte,
de $1 ,4(10,000. C'est unîe lbien gr-uîsse
dIîiinutiuon dl'un c-oup, si oit sonrge
qure, pierndant xne partie drîi mis, lâ
niavigaxtioni est restée ouivert.(. L'an
der-nier dia1 :11 octobre ai :;0 no-
Vei-trte, la 'it-cralation'axvait baissé
(le $700,Oi)(, soit juste la mîoitié <lu

chiffre-~ '',,îuni, "1
sie t a-onvi', ail total, tiu lîé'tieure (le
piès rîl' $1 ,900)10 ahi chifrie del l'an
dlernier et se tient, encor-e «aua-dessus
de' $ 10,000,101), la pi il grosse soltitIe
at teintite par la <-i r(u lationt, matif celle
dlu Miiois précéden'~t.

Matis, si la circulation a diminué,
les <étm dît lîntlir ont miontré une
gr-osse augmniattaîtion :*2,192,000
pîour leii préis r'emiboursables à de-
anrde et $2,3720010 pîour les pa-éts

po<rtîat iiîtérét. Nous voici manin-
tenant arrivés potir les <Jeux caté-
gories <te dépôéts réunies au
chiffre rond de $220,000,000, (lot
* 140 00,000 pour lesquels les ban-
quies ont,uui intérêt à servir à leurs
cIlients.

Pour peu que ce chiffre continue
à mtonter et que les escomaptes res-
lenît stationnaires ou diminuent
datas la proportion du mois dei nier
($-2,76~0,t 00), les banques tie sauront
plus que faire des dépôts qui leur


